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fruitiers. — Il est essentiel de disposer alors 

ces plantations eu quinconce, d'espacer beau- 

coup les arbres, comme de 30 à 36 pieds (10 
à 12 mèt.) en tout sens, de les choisir élevés 

etélancés et de les maintenir dans cetle di- 
rection, de ne faire ces plantations que dans 
un bon sol. Quelques agronomes, qui pros- 
criventgénéralement les plantations en plein, 
préfèrent celles ex ceinture sur deux rangs.— 
Dans la plantation d'un verger, on doit pla- 
cer au nord et à l’ouest les espèces et les va- 
riétés qui s'élèvent le plus, afin qu’elles pro- 
tégent les autres arbres. Si le verger offre 
diverses pentes, on doit aussi mettre au nord 
les variétés à fruits précoces, qui arriveront 
encore à malurilé à temps,ouavec les autres 
arbres mieux situés, mais plus tardifs. 

L'établissement des vergers agresles et des 
plantations d’arbres à fruits doit être consi- 
déré comme l’une des plus importantes amé- 
liorations d’un domaine et l’une de celles 
dont il convient de s'occuper le plus tôt. On 
ne peut guère compter sur le fermier, qui 
n’occupe la terre que temporairement, pour 
ce genre d'amélioration, à moins qu'il ne re- 
çoive du propriétaire des encouragemens ex- 
traordinaires. 

Nous ne devons pas omettre de citer ici 
une forét fruitière, fait qui mériterait peut- 
être de trouver des imitateurs. M. GUYON DE 
Sainr-Vicror possédait dans l’arrondisse- 
ment de Toul (Meurthe) un bois, dit le Boës- 
Monsieur, dans lequel il existait un nombre 
très-considérable d’essences fruitières, prin- 
cipalement Pommiers, Poiriers, Koetschiers 
et Noyers; il concut le projet, tout en con- 
servant le taillis en naiure de bois, de con- 
vertir la futaie en verger, et. quoique les 
600 mille pieds d’arbres qui s’y irouvaient 
excédassent de beaucoup le nombre qui de- 
vait couvrir le terrain, il ne les greffa pas 
moins dans le dessein de les vendre comme 
plants de pépinières. Il a fait connaître (47- 
nales de la Société d’horticulture de Paris, 
mai 1830) que plusieurs agriculteurs ont pré- 
féré ces plants comme plus robustes que 
ceux sortant des pépinières; quant aux ar- 
bres destinés à porter fruit, il annonce que 
leur venue était alors en général aussi belle 
et aussi forte que dans les vergersordinaires; 
que cette position abritée semble plus favo- 
rable à la fructification; que les arbres y souf- 
frent moins des sécheresses el des chaleurs, 
et que si les pommes, les poires,au moment de 
la cueillette, sont moins succulentes, elles 
acauièrent bientôt un plus haut degré de 
qualité, sont plus saines, plus de garde, plus 
fermes, et, par conséquent,supportent mieux 
le transport et se conservent plus longtemps. 

A part les considérations de sol et d’expo- 
sition qui doivent être consultées d'abord 
pour le choix des arbres destinés à compo- 
ser les vergers agrestes ei les plantations de 
bordure, leur produit principal est ce qui 
doit ensuite diriger, et on doit, à cet effet, 
tenir compte de la situation, des usages, des 
ressources et des débouchés du pays. 

Sous le rapport de leurs produits, les plan- 
tations de bordure peuvent se partager en 
trois classes : 1° celles productives de bois 
qui offrentsouvent de grands avantages dans 
les pays où le bois n’est pas commun, sur les 
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bords des rivières et ruisseaux et dans les 
terrains humides ou inondés, autour des her- 
bages fréquentés par les bestiaux, sur les li- 
sières des terres qui, naturellement très-sa- 
blonneuses, se dessécheraient trop, si l'om- 
bre de ces plantations ne diminuait l'ardeur 
du soleil : c’est ce qui se voit dans le pays de 
Vaes en Belgique et ailleurs. Ces bordures 
peuvent former ou des haies.(Voy. tome 1) 
ou des oseraies (Voy. l'art. Saule, tome IV), 
ou des taillis (Voy. Agric. forest., tome IV), 
ou enfin des tétards: ce sont des arbres qu'on 
étête à une plus ou moins grande hauteur de 
la surface du sol, et dont lesrejets sont cou- 
pés rez tronc tous les 3, 4 ou 5 ans, pour 
faire des échalas, etc.; les saules, les peu- 
pliers, les frênes, pour les lieux humides, les 
ormes, les chènes et bien d’autres qui ontété 
indiqués à leur article spécial, reçoivent 
cette utile destination. 

2° Les bordures productives de fourrages; les 
arbres qui donnent les meilleurs produits de 
ce genre ont été indiqués dans le chap. des 
Végétaux à fourrages, (tome 1). On peut y 
ajouter le Mürier (V. ci-devant). 

3° Les Plantations productives de fruits 
sont les plus importantes; elles comprennent 
en 1'° ligne les Pommiers, les Poiriers, les 
Noyers ; et en 2° ligne, ou pour certaines con- 
trées seulement, les Cerisiers, les Pruniers, 
les Noisetiers, les Châtaigniers, les Aman- 
diers, les Figuiers, les Oliviers, etc., dont la 
culture n'offre rien de spécial, ou dont il a élé 
traité dans les articles précédens. 

Les soins de formation et d’entretien d'un 
verger agreste varient selon les arbres qui le 
composent. Il en est de généraux qu'on doit 
appliquer à toutes ces plantations; la saga- 
cité du lecteur les discernera facilement dans 
les principaux articles qui précèdent, et où 
il était plus essentiel de ne pas les omettre. 
Il ne reste plus ici qu’à parler des insectes 
les plus nuisibles dans les vergers, et à indi- 
quer les principaux moyens de les détruire. 

Les énsectes nuisibles dans les vergers sont 
très-nombreux; mais c’est surtout à l’état de 
chenilles qu’ils exercent les plus grands ra- 
vages.L’une des plus désastreuses est celle du 
Bombyce commun (Bombyx chrysorrhea, L.), 
longue de plus d’un pouce,qui désole presque 
tous les arbres, surtout les poiriers et pom- 
miers; elle se réunit en communauté dans 
des coques où elle passe l'hiver; il faut donc 
écheniller avant qu'elle les quitie, entre 
février et mars,el par un temps froid et plu- 
vieux qui force les chenilles à se tenir ras- 
semblées. La chenille de l’Ayémale (Phalæna 
brumata, 1.) cause aussi d’exitrêémes dégâts, 
certaines années,aux pommiers : on peut,ainsi 
que d’autres espèces, la faire tomber des bran- 
chesenlesfrappant decoupssecsetredoublés; 
la fumée de paille mouillée qu’ou brüle en y 
ajoutant des pincées de fleur de soufre, suf- 
foque aussi cet insecte. La Noctuelle, les Che- 
nilles Arpenteuses où Géomètres, les Bomby- 
ces processionnaires, elc., sont encore fort 
puisibles.—Beaucoup d'insectes Coléoptères, 
surtout des Charancons, Becmares, Rhynché- 
nes, Attelabes, etc., exercent des ravages éga- 
lement redoutables sur les fruits de nos ver- 
gers, qu'il est fort difficile de préserver de 
leurs atteintes. 


